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En Europe du Nord-Ouest, les environnements de vallées 
constituent des espaces privilégiés pour les occupations 
humaines depuis le Paléolithique inférieur (Antoine et al. 
2010) et les sites archéologiques les mieux préservés sont 
généralement associés à des périodes interglaciaires ou de 
transition de type Début-Glaciaire (Antoine et al. 2015). 
Dans ce contexte fluviatile, les tufs calcaires constituent 
les seuls enregistrements sédimentaires des périodes 
interglaciaires et en particulier de leur optima climatique. 
Ces dépôts carbonatés de plein-air, précipitant à température 
ambiante, à proximité des sources ou dans les cours d’eau 
(Capezzuoli et al. 2014), présentent l’avantage de fossiliser 
d’abondants vestiges paléontologiques et paléobotaniques 
permettant des reconstitutions paléoenvironnementales 
détaillées mais également les niveaux archéologiques 
in situ (Antoine et al. 2006 ; Limondin-Lozouet et al. 
2010, 2006). Ainsi, les tufs calcaires sont des archives 
exceptionnelles permettant des études pluridisciplinaires 
fournissant un cadre environnemental et climatique détaillé 
aux occupations paléolithiques (Dabkowski 2014).

Depuis le milieu du XIXe s., l’important dépôt de tuf 
de Resson (Aube) a suscité l’intérêt des géologues et 
paléontologues par sa richesse en macrorestes végétaux et 
ossements de grands mammifères, par ailleurs associés à 
des vestiges archéologiques (Belgrand 1869 ; Fliche 1883 ; 
Leymerie 1846 ; Mortillet 1883). Les auteurs décrivent ainsi 
des « preuves indiscutables » de la présence de l’homme à 
Resson : des bois de cervidé appointés et des ossements de 
cervidés portant des traces de découpe et de fracturation 
intentionnelle ainsi qu’un outil de « type du Moustier » 
(Fliche 1883). Des restes humains auraient également été 
retrouvés (fragments de crâne et de mâchoire ; Fliche 1883).

Récemment, la redécouverte de la collection d’empreintes 
foliaires dans les collections du Musée de Troyes (figure 1) 
a permis la détermination de nouveaux taxons reflétant une 
végétation typique d’un environnement de forêt tempérée, 
incluant le buis, l’if et le noyer qui marquent des conditions 
relativement chaudes (Jolly-Saad et Dabkowski sous 
presse). Parallèlement, des prospections sur le site et des 
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Figure 1 – Exemples 
d’empreintes 
foliaires de la 
collection Fliche 
conservée au 
Muséum d’histoire 
naturelle de Troyes 
(d’après Dabkowski 
et al. 2020).
A-B : Chara
C : Salix
D : Fagus sylvatica 
E : Sorbus aria
F : Hedera helix
G : Asplenium scolo-
pendrium.
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analyses malacologiques préliminaires ont été réalisées et 
ont permis une première reconstitution des dynamiques 
paléoenvironnementales (Dabkowski et al. 2020). Ainsi, 
le long des 10 m de coupe à Resson, on observe tout 
d’abord l’arrivée d’espèces pionnières puis la mise en 
place de conditions de plus en plus forestières jusqu’à 
un optimum et finalement le déclin de ces conditions 
tempérées. Ces nouvelles données et celles décrites 
dans les publications du XIXe s. permettent de proposer 
une attribution du tuf de Resson à la dernière période 
interglaciaire, il y a environ 125 000 ans (Dabkowski 
et al. 2020), confirmant les conclusions des études 
géomorphologiques et sédimentologiques menées au 
milieu du XXe s. (Michel 1967 ; Tricart 1949). Concernant 
les artefacts archéologiques décrits au XIXe s., ils n’ont 
malheureusement pas encore été retrouvés mais les 
recherches dans les collections du Musée de Troyes sont 
encore en cours.

Dans la continuité de ces travaux, la reprise des recherches 
sur le terrain est prévue dès octobre 2020, dans le cadre 
du projet « Back to Resson », financé par le LabEx 
DynamiTe et avec le soutien de la Drac Grand Est, Sra de 
Châlons-en-Champagne.
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